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LES JUIFS DE DELME AUX XVIIIE et XIXE SIECLES 
ENTRE TRADITIONS ET MUTATIONS 
Avec ses deux cimetières et sa synagogue, Delme peut se pré­
valoir de nos jours d 'être une des rares communes rurales de 
Moselle à posséder un patrimoine juif de premier plan, sauvegardé 
et intégré dans le paysage du Saulnois. 
Dans ce bourg dynamique s 'étendant dans une petite cuvette, 
au confluent de trois ruisseaux qui convergent vers la Seille au pied 
de la côte, vivaient encore en 1895 , 1 14  Juifs soit plus de 18 % de la 
population totale (628 habitants) C l l .  Avec 1 1 1  Juifs en 1900, Delme 
arrivait au 12e rang des communautés juives de Moselle devançant 
Morhange (105 Juifs) ou Château -Salins (67 Juifs) <Zl . 
Il ne reste plus à l 'heure actuelle que quelques familles juives 
(les Caen, les Daltrophe et les David) laissant derrière elles un 
judaïsme de campagne paisible et chaleureux. 
Mais dans quel contexte historique les premières familles juives 
se sont-elles installées à Delme ? Quelles étaient les particularités 
de ces familles au XVIIIe siècle ? 
L'émancipation accordée aux Juifs de France en 1791 et les 
décrets napoléoniens de 1808 en offrant aux Juifs de Delme les 
bases d'un cadre de vie nouveau allaient-ils modifier leur vie socio­
professionnelle, politique et spirituelle ? L'intégration des Juifs 
dans le tissu d'un village catholique de Lorraine pouvait-elle se réa­
liser au XIXe siècle ? 
Des analyses démographiques, socio-économiques et culturel­
les à partir de documents d'archives vont nous permettre d'appré­
cier l 'histoire à la fois singulière et universelle des Juifs de Delme 
aux XVIIIe et XIXe siècles. 
Les Juifs de Delme au XVIIIe siècle 
L'implantation des premières familles juives à Delme 
La défaite de l 'Espagne (1659) et de son allié lorrain (traité de 
Vincennes, 1661 ) ajouta à la province française des Trois-Evêchés 
1 )  Das Reichsland Elsass Lothringen, Statistiche Angaben, Teil II, Strassburg, 1896 : Delme 
comptait au 2 décembre 1895, 628 habitants dont 487 Catholiques, 114 Juifs et 26 
Protestants ainsi que 164 maisons habitées. 
2) Voir notre carte des << Communautés juives de plus de 60 personnes en Moselle en 
1900 '' dans la partie annexe à la fin de l 'article .  
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avec Metz pour capitale, la prévôté de Thionville, les prévôtés de 
Sarrebourg, Phalsbourg et Sierck, la Terre de Gorze et un large 
couloir de deux kilomètres de large reliant Metz à l 'Alsace par 
Delme, Marsal et Vic(3l .  Ce fut l 'origine du « couloir lorrain » appe­
lé aussi « route de France » et qui donc traversait Delme habitée 
par 21 familles en 1692. Cette localité qui eut régulièrement une 
petite garnison fut dominée au cours du XVIIIe siècle par plusieurs 
seigneurs qui, en réalité, étaient des notables percevant le revenu 
de biens fonciers concédés par le roi ou le duc en reconnaissance de 
services rendus ou contre de bonnes espèces sonnantes et trébu­
chantes. Aux Busselot qui détinrent le fief de Delme pendant trois 
quarts de siècle succéda Alexandre de Perceval à partir de 1757 
puis Jean-Baptiste Nicolas Cataire en 1762 et le sieur de Belloy en 
1777 jusqu'à la Révolution françaiseC4l . 
C'est dans ce contexte que les premières familles juives s 'im­
plantèrent vraisemblablement à Delme au début du XVIIIe siècle. 
A cette époque, les Juifs de Lorraine étaient groupés en commu­
nautés. Metz, avec plus de 2200 personnes vers 1750 (soit 7 %  de la 
population de la ville) constituait la seule grande communauté 
juive urbaine de l'Est de la France. Parallèlement à cette commu­
nauté, d 'autres établissements s 'étaient reconstitués dans le duché 
de Lorraine, dans les Trois-Evêchés et plus particulièrement dans 
les villages où ils bénéficiaient de la protection intéressée des 
seigneurs. 
L'évolution démographique des Juifs de la généralité s 'expli­
quait par le double effet de l 'immigration et de l 'accroissement 
naturel de la population. Cette population était ainsi passée de 
52 ménages en 1702 à près de 400 à la Révolution soit plus de 1500 
personnes(S l .  Cette population vivait soit dans le Pays messin 
(Vantoux, Ennery, Augny, Louvigny . . .  ), de langue française, soit 
dans la partie germanophone de l 'Evêché (Hellimer, Monneren, 
Bourgaltroff . . .  ), soit le long de la « route de France » reliant Metz 
à l 'Alsace (Donnelay, Gelucourt, Maizières-lès-Vic et Delme) .  
Alors que dans les villes des Trois-Evêchés et du duché, les activi­
tés des Juifs étaient de même nature que celles des Juifs de Metz 
3) François-Yves LEMOIGNE, S. l .d . ,  Moselle, cadre naturel, histoire, art, littérature, 
langues, économie, traditions populaires, Paris, Bonnetan, 1991,  p. 41 .  
4) Das Reichsland Elsass Lothringen, Teil I l ,  << Delme >> , Strassburg, Heitz und Mundel, 
1901, p. 203-204 ; voir encore Abbé Joseph MARANGE, Delme et ses habitants au cours 
de l'histoire, Delme, Codexco, 1964, p. 21 ,  29-30. 
5) Pierre-André MEYER, << Les Juifs de Lorraine, un survol historique >>, Archives juives, 
N° 27/2, 2• sem. 1994, p .  6-8 ; et du même auteur, La communauté juive de Metz au XVIII• 
siècle, Nancy Metz, P.U.N. et Ed. Serpenoise, 1993, p. 28 et 40 ; voir enfin Gilbert CAHEN, 
<< La région lorraine de 1501 à 1789 >>, dans Histoire des Juifs en France, dir. B .  
Blumenkranz, Toulouse, Privat, 1972, p. 86. 
324 
(prêt d'argent, fournitures militaires, friperie, boucherie) ,  celles des 
Juifs des campagnes étaient très différentes : colportage, vente de 
bestiaux, prêts sur gages. 
Plusieurs documents de nature différente attestent la présence 
d 'un nombre non négligeable de Juifs à Delme dans la première 
moitié du XVIIIe siècle. Ainsi Lajeunesse Worms de Delme épouse 
de Madeleine Daltroff de Baudrecourt a déposé son contrat de 
mariage devant notaire en novembre 1725(6) . C'est encore Isaye 
Worms de Delme qui épouse Sorlet Schweich de Trêves en octobre 
1736<7) . Israël Cahen d'Augny, quant à lui, passe un contrat de 
mariage à Metz devant notaire en février 1742 avec Dînette Franck 
de Delme(S) . 
A partir de 1718 ,  la monarchie française avait astreint les Juifs 
de Metz et de la généralité au paiement de la taxe Brancas (doc. 1 ) . 
Cette taxe fixée à 20 000 livres par an fut maintenue jusqu'à la 
Révolution. Des exécutoires de cette taxe sur les Juifs de Delme 
datés de 1742 nous révèlent les noms des redevables : Israël Franck, 
Jacob fils de Joseph, Salomon Abraham, Isaye Vorms, Lion Cahen 
et Jacob Lévy, le collecteur qui sera remplacé à ce poste par Cerf 
Franck en 1763(9) . 
Les enseignements des contrats de mariage des Juifs de Delme au 
XVIIIe siècle 
Nous avons récemment dépouillé dix-huit contrats de maria­
ges juifs couvrant .une période allant de 1725 à 1776. Ils confirment 
la présence importante de familles juives à Delme. Les mariages 
surtout entre juifs s 'accompagnaient de la « ketouba » ou engage­
ments réciproques en hébreu selon des formulaires indiqués par 
des ouvrages rabbiniques. Ces engagements n 'ayant pas de valeur 
légale aux yeux de la justice civile, de nombreux couples juifs, à la 
suite de la création à Metz en 1693 du contrôle des actes, puis de la 
formalité de l 'insinuation pour un transfert des biens d 'argent en 
décembre 1703 , passèrent par un notaire royal pour faire établir un 
contrat en français. Ces contrats reprenaient les clauses du docu­
ment en hébreu, mises en forme à la manière des contrats de maria­
ge utilisés dans le droit civil(lO) . 
6) Archives départementales de la Moselle (par la suite ADM), 3 E 3713, contrat de mariage 
du 911 1/1725 . 
7) ADM, 3 E 41 62, contrat de mariage du 17/10/1736. 
8) ADM, 3 E 5303, contrat de mariage du 27/2/1743 . 
9) ADM, 17 J 13 ,  W 149 1742 et W 188 1763. 
10) Voir Jean FLEURY, Contrats de mariage juifs en Moselle avant 1 792, Plappeville, 
1989, chez l'auteur qui a publié une table de 2021 contrats retrouvés. 
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FAIT E P A R  L E S  S Y N D I C S de la Communauté des Juifs 
de la Ville de Metz , fur les Juifs habitans dans les lieux de la Gé� 
néralité d'icelle , pour le recouvrement des deniers à aider aux char-
ges de la fomme de vingt mille livres , que ladite Communauté & 
iceux e!l: obligé chaque atmée , à M. le Duc de B R A N c A s & 
autres , par Don du Roi , du 4 Avril 1 74 3 , à commencer le pre­
mier Janvier 1 746 , & aux charges de l'impoiition de l'Indufuie , 
lefquelles-dites Taxes feront payées par les Colleél:eurs prépofés & 
dénommés en marge du préfent État , par chacun quartier d'année , 
entr.e les mains de ladite Communauté des Juifs. 
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. g �  · • • - - - - · · • · - - s � : : :  
JE A_Ji:L O V  IS D E  B E  RN 1 G E ,  Cl�tvalier, Sei meur de Vau� , Aillant, 
Samt-Maunc: , ChaJJY , A_rbonne <Y autres Lrcu; , Co�/eztler du Rot en tous fos �on(<�ü ,  _Maure d�s Requ_aes ordmatre de fon Hotel , Gran�'Crotx de l'Ordre royal <:' Mzlua.tre de Samt Louz.r_ , INTENDANT de fujlice , Police & Finances au Dé­
pan!ment de Met{, Fromurcs de Champagne ,  du Luxembou-rg & de la Sarre. 
VU !'f:tat de répartition ci-de!l'us des fommes que les Juifs y dénommés doivent payer , tant pour leurs cottes-parts de la redevance annuelle de v ino-t mille li­
vres , dont la Communauté de.s Juifs de Metz eft chargée , en vertu des" Ordres du 
Doc. 1 :  Exécutoire de la taxe Brancas, 1763, ADM, 17 J 13,  no 188. 
On remarquera la formule exécutoire rédigée au nom de l'intendant. Pour les 
Juifs des communes comme Delme, au statut précaire, elle équivalait à une sorte 
de garantie contre l'expulsion. Les exécutoires étaient établis d'après les rôles 
généraux de répartement visés par l'intendant. 
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L'intérêt de ces contrats est de fournir beaucoup plus d 'infor­
mations sur les conjoints que les actes de l 'état civil. Le nom des 
parents des deux futurs époux y figurent ainsi que les lieux de rési­
dence des époux, les conditions du mariage (montants des dots, 
conditions de reprise en cas de décès d 'un des conjoints) ,  signature 
des époux, des parents, des témoins en hébreu et en français, etc. 
Ainsi, la carte ci-dessous permet de constater que douze hom­
mes mariés sur dix-huit sont originaires de Delme : Lajeunesse, 
Jacob, Baruch et Isaye Worms, Jacob Morhange, Lion Cerf Cahen, 
Salomon Abraham, Lion Worms, Joseph Jacob Worms, Alexandre 
Lévy, Cerf Cahen et Lazard Lévy. Six époux résident en Moselle 
dans un cercle de près de 50 kilomètres autour de Delme. Il s 'agit 
de Louis Oiry Cahen de Liocourt, de Lion Bernard Franck de 
Chambrey, d 'Israël Cahen d 'Augny, de Hayem Créhange de 
Magny, de Mayer Landau de Metz et de Lazard Picard de 
Metzervisse. Une légère majorité des épouses viennent de l 'exté­
rieur : douze sur dix-huit couples. A part six femmes résidant à 
Delme (Dinet Franck, Dinet Worms, Baudanée Lévy, Catherine 
Worms, Hévé Cahen et Esther Lévy) , neuf épouses sont d 'origine 
Trier (Trèves) 
1 �  
Les lieux d'origine des conjoints de Delme d'après leurs contrats de mariage 
(1725-1776) .  Sources notariales: ADM 3 E. 
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mosellane dans un rayon géographique variant entre dix et quarante 
kilomètres autour de Delme : ce sont Madeleine Daltroff de Bau­
drecourt, Rosette et Fratiez Cahen de Louvigny, Catherine Lévy de 
Pontpierre, Taupied Cerf de Vantoux, Anne Hochembourg de Mey, 
Agathe Picard de Woippy, Héva Tritem de Metz et Promette Israël 
de Luttange. Une seule épouse est originaire de l 'étranger : Sorlet 
Schweich de Trèves. Quant à Sara Cahen, nous n'avons pu déter­
miner son lieu d 'origine (Vaubé près de Sarrebourg ? ) .  
Nous présentons le  contrat de  mariage d'Israël Cahen d'Augny 
avec Dinet Franck de Delme. Ce contrat est enregistré le 27 février 
1743 au notariat de Metz. Pour ce qui est des autres contrats, nous 
en relèverons les conditions essentielles et montrerons les princi­
paux centres d'intérêt de ces documents. Voici donc le contenu du 
contrat : 
« Par devant le notaire du Roy au bailliage de Metz soussignés et la 
présence des témoins cy après nommés furent présents Israël 
Cahen fils de Lyon Cahen l 'aîné, juif habitant au village d'Augny et 
de défunt Elisabeth Lévy, ses père et mère stipulant pour lui et en 
son nom et assisté de la présence et de l ' agrément de son dit père 
d'une part ; et Dînette Franck fille d 'Isaac Franck et de Failé 
Vormus ses père et mère, étant ce jour au dit lieu d'Augny stipulant 
pour elle et en son nom et assistée de la présence et du consente­
ment de ses dits père et mère d'autre part ; lesquelles parties ont 
déclarés que pour parvenir au futur mariage à faire entre Israël 
Cahen et Dinet Franck, elles ont arrêté les conventions matrimo­
niales suivantes ; à savoir que le dit Israël Cahen et la dite Dînette 
Franck s 'épouseront incessamment et dans le jour suivant la loi de 
Moyse et Israël à la manière accoutumée des juifs ; qu'en faveur du 
mariage, Israël Cahen a donné à sa future épouse une bague et jase­
ron de noces évalués à la somme de quarante livres, qu'en considé­
ration du futur mariage, le dit Lyon Cahen a constitué en dot au 
futur époux son fils, la somme de soixante livres qu'il a présente­
ment délivré tout comptant au futur époux qui reconnaît l 'avoir 
reçu dont quittance ; qu'en satisfaction du futur mariage, Isaac 
Franck a constitué en dot à la future épouse, sa fille, la somme de 
sept cent vingts livres qu'il a présentement délivrée tout comptant 
au futur époux qui a reconnu l 'avoir reçue dont quittance ; étant 
convenu qu'arrivant le décès de Dînette Franck pendant la premiè­
re année du mariage sans enfant, le futur époux sera obligé de 
rendre aux héritiers de la future épouse la somme de sept cent 
vingts livres avec ses habits, linges, bagues, joyaux et autres appar­
tenances de femme ; que si la future épouse décédait la première 
sans enfant pendant la seconde année du mariage, le futur époux 
serait tenu de rendre aux héritiers de la future épouse la moitié de 
la dite somme faisant trois cent soixante livres et la moitié de ses 
habits, linges, bagues, joyaux et autres appartenances de femme ; 
que si la future épouse décédait la première pendant la troisième 
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année, qu'il y eut enfant ou non, le futur époux ne sera tenu de 
rendre aucunes choses, et le tout lui appartiendra; que si tout au 
contraire le futur époux décédait le premier sans enfant pendant la 
première année du futur mariage, ses héritiers seraient obligés de 
rendre à la future épouse la somme de sept cent vingts livres avec 
ses habits, linges, bagues ; que si le futur époux décédait le premier 
sans enfant pendant la seconde année du mariage, ses héritiers 
seraient tenus de rendre à la future épouse la somme de sept cent 
vingts livres avec habits, linges. et de lui payer la somme de cent 
quatre vingts livres faisant moitié de l 'augmentation de dot ci-après 
stipulée ; que si le futur époux décédait le premier pendant la troi­
sième année sans qu'il n'y eut enfant ou non, ses héritiers seront 
obligés de payer à la future épouse la somme de sept cent vingts 
livres avec ses habits, linges, bagues, joyaux de femme et de lui 
payer en outre la somme de trois cent soixante livres que le futur 
époux lui a constituée pour augmentation de dot, le tout énoncé et 
stipulé par le traité du futur mariage écrit en lettres hébraïques daté 
du premier du mois d '  Adar de l 'année cinq mille cinq cent trois 
selon que l 'on compte à la manière accoutumée des Juifs qui a rap­
port à la date des présentes, les parties promettant de s'y confor­
mer, à l 'effet de quoi, il a à l ' instant paraphé par le dit notaire sous­
signé ne varietur ; car ainsi se sont accordées les parties. Fait et 
passé au dit lieu d'Augny où le notaire s 'est transporté l 'an mil sept 
cent quarante trois le vingt sept février après-midi et ont les dites 
parties signées en hébreu ayant déclaré ne savoir écrire ni signer en 
français. en présence de Pierre Pantoy père. 
Extrait du contrat de mariage du 27/2/1743. ADM, Et. not. Mangin, 3 E 5303. 
Israël Cahen, le marié signe en hébreu Israël fils de Juda Cohen tsédek (en haut à 
droite) et D inet Franck, la mariée signe Dina fille d'Isaac (signature en hébreu au 
dessus du notaire Mangin) . 
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Si la plupart des contrats de mariage sont rédigés d'après le 
même modèle, il nous paraît intéressant d'en souligner les princi­
pales clauses ainsi que les particularités. 
1) Le 9 novembre 1725 , Lajeunesse Worms de Delme et Madeleine 
Daltroff de Baudrecourt établissent leur contrat de mariage au 
notariat de Metz (ADM, 3 E 3713) .  Le futur marié apporte à sa 
femme le quart d 'une maison avec appartenances et dépendances 
ainsi que le j ardin situés à Delme d'une valeur de 60 livres. La 
future mariée apporte une dot de 666 livres. 
2) Le 20 novembre 1725 au notariat de Metz (ADM, 3 E 4140) , 
Jacob Worms résidant à Delme et Taupied Cerf demeurant à 
Vantoux ont convenu des conventions matrimoniales suivantes : le 
futur époux apporte « bagues, joyaux et jaserons évalués à 50 
livres » .  Ses parents fournissent 100 livres. La future mariée apporte 
une dot de 840 livres. 
3) Les notaires royaux Verdier et Lajeunesse de Metz (ADM, 3 E 
4152) enregistrent le 6 juin 1731 le contrat de mariage de Baruch 
Worms de Delme et de Sara Vaubré originaire de Vaubré . Le futur 
époux donne à sa femme une bague et j aseron évalués à 50 livres. 
Les père et mère du futur marié lui ont constitué une dot de 90 
livres tournois, soit le quart à prendre dans la totalité d'une maison 
à Delme. La mariée apporte 800 livres tournois provenant de « ses 
services, profits et épargnes » .  
4) Le 17 octobre 1736, Isaye Worms de Delme et Sorlet Schweich 
de Trêves ont fait arrêter devant les notaires royaux de Metz, 
Verdier et Lajeunesse, (ADM, 3 E 4162) les conventions matrimo­
niales suivantes : la future mariée reçoit de son époux une bague et 
j aseron de noce de 40 livres ; le père du futur marié abandonne en 
dot aux époux « le quart qui lui appartient dans une maison située 
à Delme évalué à 150 livres » .  Les parents de la mariée lui consti­
tuent pour dot la somme de 950 livres tournois. 
5) Le 16 mars 1744 (ADM, notariat de Metz, 3 E 4178) , Lion Cerf 
Cahen de Delme fils de défunt Cerf Cahen et de Rachel Samuel 
donne à Catherine Lévy, son épouse de Pontpierre, la fille d'Aron 
Lévy et de défunte Marie Cahen une bague et j aseron de noce de 
70 livres. La mère du futur époux lui constitue une dot de 500 livres. 
Le père de la mariée apporte une dot de 1500 livres dont 1000 
reçues comptant par le dit Lion Cerf. 
6) Le 6 mai 1749 (notariat de Metz, ADM, 3 E 4188) Mayer Landau 
assisté de sa mère habitant Metz, son père étant décédé et Dinet 
Worms, fille de Jacob Worms, Juif habitant Delme et d'Elisabeth 
Samuel ont dressé le contrat de mariage suivant : les futurs mariés 
ont promis de s 'épouser incessamment et « dans le jour suivant 
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la loi de Moyse et d'Israël à la manière accoutumée des Juifs » .  Le 
futur époux s 'est constitué en dot la somme de 60 livres provenant 
de ses profits et épargnes. Les parents de de la future épouse l 'ont 
dotée de la somme de 522 livres que le futur marié a reconnu avoir 
reçu comptant « en bonnes espèces de France » .  
7) Le 3 juin 1749, c'est au tour de Salomon Abraham de Delme, 
veuf d 'Odile Prague et de Heva Tritem, fille de défunt Lion Tritem 
de l 'évêché de Trêves et de Hévesse Moïse May de Metz d 'établir 
leur contrat de mariage (notariat Lajeunesse Metz 3 E 4189) . Le 
futur époux donne à sa femme « une bague et j aseron de noce » de 
50 livres. Le futur époux s 'est en outre constitué une dot de 40 livres 
pour tous ses effets. La future mariée apporte une dot de 440 livres 
provenant de ses gages. 
8) Le 30 décembre 1756 (notariat de Metz, ADM, 3 E 4204) Lion 
Worms, Juif résidant à Delme s 'engage à épouser Anne Hochem­
bourg, domestique habitant à Metz. Le futur époux délivre à sa 
femme une bague et j aseron de 30 livres. Les parents du futur 
époux lui constitue une dot de 90 livres. La future mariée apporte 
une dot de 500 livres tournois provenant de « ses gages, profits et 
épargnes » .  
9) Le 30 décembre 1761 (notariat de Metz 3 E 3988) , Hayem 
Créhange de Magny et Baudanée Lévy de Metz établissent leur 
contrat de mariage. Le futur époux a donné à sa femme la somme 
de 30 livres pour bague et joyaux. Il s 'est de plus constitué pour dot 
la somme de 50 livres. La future mariée a délivré 800 livres en tant 
que dot à Hayem Créhange. 
10) Le 1 1  mars 1766 au notariat de Metz ( ADM, 3 E 5126) , Lazard 
Picard de Metzervisse et Catherine Vormus de Delme ont convenu 
des conventions matrimoniales suivantes : le futur époux apporte à 
la mariée une bague et un jaseron de 18  livres. Il déclare que ses 
biens provenant de ses meubles, de ses effets et de ses gains s 'élè­
vent à 80 livres. La mère de la future épouse lui a constitué pour dot 
la somme de 650 livres. 
1 1 )  Le 7 juin 1770 (notariat de Metz ADM, 3 E 5139) ,  Joseph Jacob 
Worms de Delme et Agathe Picard de Ladonchamps ont fait les 
conventions suivantes : l 'époux apporte à sa femme une bague et un 
jaseron de 30 livres et 30 livres provenant de ses gains, épargnes et 
meubles. Les parents de la mariée apporte une dot de 800 livres. 
12) Le 14 février 1771 Alexandre Lévy de Delme et Rosette Cahen 
de Louvigny établissent leur contrat de mariage au notariat de 
Metz (ADM, 3 E 5141) .  Le mari offre à sa femme une bague et un 
jaseron de 50 livres et apporte 80 livres provenant de ses effets, 
meubles et épargnes. Le père de la mariée a apporté 1200 livres 
touchés par le futur époux. 
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13)  Le 1 1  décembre 1771 (notariat de Thionville, ADM, 3 E 2533) ,  
Cerf Cahen, fils de Lion Cahen, marchand Juif de Delme et Promette 
Israël fille de Isaac Israël, marchand à Luttange se sont engagés de 
la manière suivante : le futur époux constitue une dot de 50 livres 
provenant de ses profits et épargnes. Le père de la mariée délivre 
une dot de 1560 livres. 
Ces contrats de mariage nous permettent de mieux connaître 
les familles juives de Delme, d 'apprécier les alliances matrimo­
niales et de pénétrer un peu dans leur intimité. Tous ces contrats 
sont rédigés en français par un notaire. Les contrats sont assez 
souvent conclus par les parents en présence des jeunes mariés. Là 
où il n'y a plus de parents, ce sont les époux qui concluent les 
conventions. 
En ce qui concerne les aspects économiques et financiers des 
contrats, nous constatons que dans la plupart des cas des cadeaux 
sont prévus pour la fiancée : une bague, un jaseron (collier) , des 
joyaux qui seront rendus à la famille de la mariée en cas de rupture 
du traité. Dans plusieurs autres cas, les parents du marié procurent 
une habitation au couple sous forme d'une portion de maison. 
Notons qu'au XVIIIe siècle, l 'activité économique des Juifs de la 
campagne mosellane (et donc celle des Juifs de Delme) était limi­
tée par une double exclusion : des corporations qui monopolisaient 
les branches de l 'artisanat et du commerce de détail et de la pos­
session des terres et des immeubles, à l 'exception de leur propre 
habitation. Ainsi s'explique la possible transmission d'une portion 
de maison effectuée par Joseph Worms et Catherine Grodwohl de 
Delme à Baruch Worms et à son épouse en 1731 .  Les dots appor­
tées par les maris figurent en premier lieu. La plupart des dots en 
espèces sont très modestes oscillant entre 30 et 80 livres. Joseph 
Jacob Worms de Delme n'apporte que 30 livres à Agathe Picard en 
1770. Certains parents sont plus plus généreux à l 'image de Rachel 
Samuel qui dote son fils Lion Cerf Cahen de Delme du montant de 
500 livres en 1744. Pour avoir une idée de la valeur de l 'argent, on 
retiendra qu'au XVIIIe siècle une maison cossue valait entre 2000 
et 3000 livres, qu'un cheval coûtait 300 livres et qu'un maçon 
gagnait 300 livres par an. Toutes les femmes apportent une dot. La 
moyenne des montants des 18 dots s 'élève à 853 livres contre 1000 
livres pour les Juifs de Niedervisse au XVIIIe siècle(l l ) .  Trois sont 
plus importantes : Cerf Cahen fils d'un marchand de Delme reçoit 
1560 livres du père de Promette Israël de Luttange en 1771 ,  Lion 
1 1 )  Jean DALTROFF, Les Juifs de Niedervisse, naissance, épanouissement et déclin d'une 
communauté, Sarreguemines, Pierron, 1992, p .  27. Ouvrage réédité en fac-similé par la 
Société d'Histoire et d'Archéologie de la Nied, Boulay, 1996, p. 14. 
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Cerf Cahen de Delme 1500 livres du père de Catherine Lévy de 
Pontpierre et Alexandre Lévy de Delme 1200 livres versées par le 
père de Rosette Cahen de Louvigny en 1771 .  Pour certaines de ces 
jeunes filles juives devenir domestiques avait un double but : se 
donner la possibilité de se constituer une dot que les parents 
n 'étaient pas en mesure de leur fournir et acquérir les bonnes 
manières de la ville comme c'est Je cas d'Anne Hochembourg de 
Metz apportant 500 livres provenant de ses « gages, profits et 
épargnes » à son mari Lion Worms de Delme en 1756. Le montant 
de ces dots n'est nullement comparable à celui des quelques famil­
les juives les plus fortunées de Metz ou d'Alsace. Ainsi en 1775 , le 
notaire royal messin Chevrel enregistre le contrat de mariage 
d 'Isaïe Berr Bing et de Havar Cahen(12J . Le père de la future 
mariée, banquier négociant à Metz lui apporte comme dot une 
somme de 15 000 livres ! 
Les Juifs de Delme à la veille de la Révolution 
Au moment de la réunion des Etats Généraux, les Juifs de 
Delme, comme tous les Juifs de l 'Est de la France, sont soumis à 
une législation rigoureuse : ils ne peuvent ni cultiver la terre, ni pra­
tiquer l 'artisanat, ni vendre des objets neufs ni pratiquer le culte en 
public. Outre diverses impositions spéciales comme la taxe 
Brancas, ils doivent payer les impôts royaux. Ces multiples inter­
dictions restreignent le champ d'activité économique des Juifs de 
Delme au commerce du bétail, des chevaux et à de petits métiers : 
colportage, brocante. Ainsi Abraham Lévy et Jacob Francfort sont­
ils marchands de chevaux, Joseph Vormus, boucher et Cerf Franck, 
étapier. Les contrats de mariage ont montré que la majorité des 
Juifs de la localité assurent péniblement leur existence. 
Sur le plan spirituel, les Juifs de Delme qui n 'ont pas de syna­
gogue ni de cimetière, se réunissent vraisemblablement dans un 
oratoire. La religion fait partie intégrante de leur vie comme tous 
les Juifs de Lorraine : observance des règles alimentaires, du sabbat 
et des fêtes. Les prières quotidiennes sont assurées par Simon 
Nathan, « chantre des Juifs de Delme » ,  fils d 'un négociant origi­
naire de Prague(l3 J .  Comme nous l 'avons souligné précédemment, 
12) ADM, Et. not. Chevre], 3 E 5597, acte du 7 décembre 1775. Pour d'importants 
éléments de comparaison entre les Juifs de Delme et la population chrétienne, voir Guy 
CABOURDIN, La vie quotidienne en Lorraine aux XV/Je et XVJJJe siècles, Paris, 
Hachette, 1984, p .  1 1 -32 (chapitre premier << les épousailles ») .  M.-J. LAPERCHE-FOUR­
NEL, « Le mariage en Pays mosellan au XVIII• siècle : formation et rupture du couple », 
Les Cahiers Lorrains, 1992, no 3-4, p. 389-401 ,  etc. 
13) Archives communales de Delme (par la suite AC Delme), registre des naissances, 
mariages, décès de 1783 à 1793, mariage du 27/2/1793 de Simon Nathan et de Sara Cahen, 
fille de Lion Cahen, négociant à Delme. 
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les contrats de mariage passés devant notaire par les Juifs de Delme 
reprenaient les clauses d 'un contrat en hébreu et mentionnaient 
dans tous les cas que la convention allait être suivie du « mariage 
selon la loi de Moïse et d 'Israël en observant les formalités requises 
qui se pratiquent parmi les Juifs » .  C'est la preuve d'une pratique 
religieuse certaine des Juifs de Delme au cours d 'une cérémonie qui 
ne diffère guère de ce qu'elle est encore aujourd'hui : récitation de 
bénédictions sur une coupe de vin, anneau passé à l ' index droit de 
la fiancée par le fiancé, lecture de l 'acte de mariage religieux par le 
rabbin etcJ14J . 
Dans le dernier quart du XVIIIe siècle s 'opère une mutation 
des valeurs. L'esprit des Lumières pousse aux réformes. Un vent 
nouveau souffle dont témoigne l 'érection de synagogues monu­
mentales à Lunéville et Nancy. Mais la masse des Juifs n 'est pas tou­
chée par ces progrès(lSJ . Des voix s 'élèvent pour demander la fin 
des discriminations. A Paris, les députés juifs dont Mayer Marx et 
Berr Isaac Berr (né à Nancy en 1744, Juif naturalisé français, syndic 
des Juifs de Lorraine et caissier général des fourrages du Roi) 
représentants des Juifs de Lorraine sous l 'autorité du fournisseur 
des armées Cerf Berr l 'Alsacien, demandent en 1789 la suppression 
de toutes les discriminations frappant leurs coreligionnaires(16J . 
L'Assemblée Constituante adopte le décret du 27 septembre 1791 
qui donne l 'égalité civile et politique aux Juifs lorrains et alsaciens. 
En affranchissant ses Juifs, la France émancipait du même coup 
les Juifs de Delme, qui avaient désormais les mêmes droits et les 
mêmes devoirs que leurs voisins chrétiens. 
Les Juifs de Delme au XIX e siècle entre permanences 
et changements 
Les bases d'un cadre nouveau 
La Révolution française, dans sa première phase constitution­
nelle, par la Déclaration des Droits de l 'homme et le décret 
d 'émancipation des Juifs, a privilégié l 'intégration de ces derniers. 
Les Juifs de Delme n 'ont plus de juridiction distincte. Ils doivent 
faire le service militaire de 20 à 25 ans. Tous les métiers et tous les 
emplois publics leur sont ouverts. Le libre exercice de leur culte 
leur est reconnu. Ils peuvent enfin acquérir des immeubles et pos-
14) Ernest GUGENHEIM, Le judaïsme dans la vie quotidienne, Paris, Albin Michel, 1961 
(rééd. 1992), voir le chapitre sur le mariage, p .  190-195: 
15) Jean DALTROFF, « L'histoire des communautés juives rurales de Moselle >>, Cahiers 
des Pays de la Nied, S.H.A.L. , no 24 déc 1995, p. 15-16 .  
16) Martine LEMALET, « Berr Isaac Berr, et l 'émancipation des Juifs de Lorraine (1788-
1791) », Les Nouveaux Cahiers, no 87, été 1989, p .  29-35. 
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séder des terres. Cependant en 1795 , les Juifs de Delme qui ne pos­
sèdent pas encore de terres, sont exclus du partage des regains. Le 
Conseil municipal de la commune décide en effet que les Juifs 
n 'ayant aucune propriété dans Je village, ils n'en mettent pas moins 
« une quantité de bestiaux de de toutes espèces sur le ban qui ron­
gent le parcours de la dite commune ».  Cette exclusion qui semble 
être motivée en réparation des dommages causés par le troupeau 
témoigne de la difficile capacité des Juifs à se reconvertir au travail 
de la terre qui leur avait été interdit depuis longtemps(17J . 
Au cours de la période de la Terreur, la municipalité de Delme 
se contente d 'exécuter les lois en attendant des jours meilleurs. Le 
curé Grousse, restrictionnaire doit immigrer; la paroisse sera privée 
d 'un prêtre de 1794 jusqu'au Concordat. Les vases sacrés sont enle­
vés, les comptes de la paroisse saisis. Mais l 'ensemble de la popula­
tion reste attachée à la religion(1S) . Plusieurs communautés juives de 
Lorraine avaient été perturbées par des mesures anti-religieuses. 
Rien de tel semble-t-il à Delme. Une analyse attentive des registres 
de l 'état civil nous apporte quelques éléments de réponse. Ainsi le 
17 thermidor an Il, soit huit jours après le vote par la Convention à 
Paris de l 'arrestation de Robespierre et de Saint-Just, l 'officier 
public de la commune de Delme enregistre la naissance de Sara, la 
fille de David Francfort, commerçant qui a signé librement son acte 
en hébreu(19) .  Les Juifs de Delme concernés par les 2 mariages, les 
2 naissances et les 2 décès inscrits sur les registres de la commune 
entre septembre 1793 et juillet 1794 ont pu librement signer leurs 
actes en hébreu. Ces quelques exemples paraissent attester qu'il 
existe un décalage entre l 'application de la politique de la Terreur 
et la réalité faite d'une certaine tolérance envers les Juifs de Delme 
qui continuent à exercer leur culte pendant cette période. 
Napoléon Jer s 'est intéressé aux Juifs. Certaines de ses motiva­
tions sont d 'ordre militaire. Ses armées ont besoin de négociants 
juifs pour assurer l 'approvisionnement en fourrage, en vivres et en 
chevaux. Il est à noter qu'en 1795 ,  Lazare Lévy résidant à Delme 
est « entrepreneur de fourrage de la République »(20) .  Le Consulat 
donne aux religions chrétiennes un statut de droit public. Le 
Concordat en faveur des Catholiques du 16 juillet 1801 est complété 
par les articles de 1802 dont bénéficient les Protestants. L'égalité 
des cultes rend possible la réorganisation parallèle du judaïsme. 
Comme l 'émancipation juridique et civique n 'a  pas nettement 
17) AC Delme, registre de délibération du Conseil municipal de 1790 à 1817,  n° 111 ,  28 
août 1795,  Les Juifs exclus du partage. 
18) Abbé Joseph MARANGE, ouvrage cité, p .  52. 
19) AC Delme, registre an II-an V, naissance du 17 thermidor an Il (4/8/1794). 
20) AC Delme, acte de naissance de Lion Lévy le 21/511795 (2 messidor Ill) .  
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modifié la situation matérielle et morale des Juifs, en particulier 
dans les campagnes, Napoléon Ier veut entreprendre leur intégra­
tion dans la société française. Pour ce faire, il convoque en 1806 à 
Paris l ' assemblée générale des notables juifs, puis le Grand 
Sanhédrin qui doit ratifier les décisions prises par les notables(21 ) .  
Quatre décrets sont publiés en  1808 qui vont avoir des conséquen­
ces importantes pour les Juifs de France. L'un d'eux soumet les 
anciennes communautés locales autonomes à un Consistoire cen­
tral siégeant à Paris et à des Consistoires départementaux (à Nancy 
pour la Meurthe-et-Morselle dont va dépendre Delme jusqu'en 
1918) formés de rabbins et de laïcs proposés par les notables et 
nommés par l 'Etat. Le 20 juillet 1808, un dernier décret ordonne 
aux Juifs de faire enregistrer leurs noms et prénoms à l 'Etat-civil. 
Jusqu'en 1 808, la plupart des Juifs se contentaient du nom 
hébraïque personnel donné à la naissance, suivi du nom du père et 
souvent d'un surnom. Il s 'agit à l 'avenir d 'éviter toute confusion et 
de doter les Juifs de noms patronymiques stables. On pouvait devi­
ner l 'effervescence qui régnait dans les communautés juives de 
Lorraine, et en particulier à Delme. Les Juifs doivent se présenter à 
la mairie de Delme et déclarer adopter définitivement tel nom et 
prénom, ce qui est fait entre les 10 et 1 1  novembre 1808. Les for­
mules de déclaration devant le maire, Joseph Perrot, prennent la 
forme suivante : 
« Par devant nous maire de la commune de Delme, chef lieu de can­
ton, arrondissement de Château-Salins, département de la Meur­
the, s 'est présenté Louis Franck, âgé de cinquante six ans, mar­
chand de chevaux qui a déclaré conserver le nom de Franck pour 
nom de famille et pour prénom celui de Louis et a signé avec nous 
le dix novembre mil huit cent huit » .  Suivent les signatures de Louis 
Franck en français et en hébreu et du maire. Ce Louis Franck est 
l 'époux de Catherine Simon et a six enfants. 
Ces déclarations sont à replacer dans le contexte local de l 'épo­
que. En 1808, les Juifs représentent environ 20 % des habitants de 
Delme qui pour la plupart vivent de l'agriculture et de l 'artisanat. 
Les déclarations effectuées par les chefs de famille nous montrent 
une communauté juive de 105 (106 en réalité avec une femme qui 
sera plus tard ajoutée à la liste) personnes. Les familles nombreuses 
ne sont pas rares : quatre familles de six enfants, deux familles de 
cinq enfants et cinq familles de quatre enfants. Ainsi David Franc-
21) Voir Robert ANCHEL, Napoléon et les Juifs, Paris, PUF, 1925 ; Simon SCHWARZ­
FUCHS, Napoleon, the Jews, and the Sanhedrin, Oxford, University Press-Littman Library, 
1979 et Jacques GODECHOT, << Juifs sous Napoléon » ,  dans S.l .d. de Jean Tulard, 
Dictionnaire Napoléon, Paris, Fayard, 1989, p .  986-990. 
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fort, 44 ans, marié à Elisabeth Vormus élève six enfants de 7 à 19  
ans. Ajoutons qu'une veuve, Rosette Vormus prend en  charge ses 
deux fils Jacob et Cerf. 
Quelles particularités offre l 'étude socio-professiornnelle des 
Juifs de la localité dans ces actes qui couvrent plus de vingt pages ? 
Elles se réduisent en fait à une seule : l 'importance et le rôle de la 
catégorie du commerce. On dénombre en effet, vingt-quatre chefs 
de famille dont la profession se rattache au commerce sauf cinq 
veuves, une domestique à gages, Gotton Cahen et une jeune fille 
majeure « en service à Nancy »,  Elisabeth Vormus. Quatorze sont 
marchands de bestiaux, sept sont bouchers, deux sont marchands 
de chevaux, un autre est marchand de mousseline, Joseph Vormus. 
Nous voyons donc se dégager une orientation encore très proche de 
la situation socio-professionnelle qui prévalait pour les Juifs vers 
1791 . Les Juifs de Delme ne sont pas de riches marchands, avides 
d 'affaires juteuses. Ils ne vivent pas parqués dans un ghetto mais 
habitent dans la commune et possédent pour certains une maison. 
Le document de 1808 (doc. 4) nous permet enfin d 'analyser les 
signatures. Au XVIIIe siècle, la plupart des Juifs de Delme signaient 
leur contrat de mariage en lettres hébraïques. Au début du XIXe 
siècle une majorité de personnes signent en hébreu : quatorze 
hommes et trois femmes ; deux hommes signent en français et en 
hébreu et dix hommes signent en caractères latins ce qui montre 
une évolution vers l 'emploi plus fréquent de l 'écriture courante. 
Signalons enfin que dix-sept personnes : seize femmes et un homme 
ne savent pas signer et que Louis Vormus âgé de soixante-quatorze 
ans ne « peut signer par rapport à la faiblesse de sa vue » .  
Les Juifs de Delme entre traditions et  mutations (1808-1918) 
La première moitié du XIXe siècle coïncide avec la croissance 
spectaculaire de la population de Lorraine, à laquelle n 'échappe 
pas la population juive. De 10 000 en 1806, le nombre de Juifs passe 
à plus de 16 000 en 1853.  Alors que la population de Metz stagne, 
celle des centres ruraux et des bourgades traditionnels s 'accroit. 
Des communautés dynamiques se développent au début du Second 
Empire : Boulay (330 Juifs en 1 853) ,  Hellimer (303) ,  Sarrebourg 
(272) , Lixheim (210), Château-Salins ( 195) ,  Dieuze ( 180) etc. (22J . 
Dans le milieu du Second Empire, l 'essor économique et le déve­
loppement des moyens de communication mais sans doute aussi 
22) Archives nationales, F 19 11024 ; Henry CONTAMINE, Metz et la Moselle de 1814 à 
1870, Nancy, T. I, 1932, p. 44-46 et Pierre-André MEYER << Les Juifs de Lorraine >>, revue 
citée, p. 13.  
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Doc. 4 : « Extraits des déclarations de changement de noms juifs de Delme 
en novembre 1808 (ADM 199 M), avec la signature du maire 
Joseph Antoine Perrot, maître en chirurgie. 
No 63 (en haut) : Moïse Abraham, boucher donne le nom et prénom de Louise 
Abraham à sa fille mineure. - No 66 (au centre) : Lazare Vormus, marchand de 
bestiaux conserve son nom et son prénom. - No 70 (en bas) : Ory Vormus, mar­
chand boucher conserve son nom. 
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sous l'effet de la diffusion de la culture profane, le bastion rural et 
traditionnel du judaïsme lorrain commence à être entamé. C'est 
alors que s 'amplifie le mouvement de migration vers les villes ou 
même vers l 'étranger, mouvement qui se précise après 1871 et se 
confirme entre 1900 et 1920. 
La communauté juive de Delme a, en partie, connu la même 
évolution démographique avec un décalage de vingt années. Il y a 
en 1808 à Delme 25 familles juives représentant 106 personnes. En 
1830, on y pratique plusieurs cultures et de nombreuses personnes 
exercent des professions artisanales dont Joseph Copin, cordonnier 
et François Imhoff, maréchal ferrantC23) .  En 1853, 175 Juifs vivent 
dans la commune pour une population totale de 881 habitants soit 
près de 20 % de la population de la localité. Le maximum est 
atteint en 1 876 avec 220 Juifs. Près de 20 ans plus tard, en 1895, la 
population juive s 'élève à 114 juifs soit 18  % de la population totale 
(487 Catholiques et 26 Protestants) pour ne plus compter que 22 
familles en 1921 (24) . 
Le cadre spatial étant dressé, nous allons maintenant autour de 
l 'axe de temps 1808-1918 faire ressortir les éléments qui font per­
durer la tradition et mettre en valeur les forces de changement qui 
animent la vie de la communauté juive de Delme. 
Sur le plan économique et démographique 
Le judaïsme rural demeure dans l 'ensemble très attaché à ses 
particularités et à ses traditions. A Delme en 1830, la plupart des 
habitants non Juifs de la localité vivent encore de l 'agriculture et 
de l 'artisanat. Antoine Lhuillier, Jean-François Blanpied et Joseph 
Georges sont cultivateurs ; Jean et Etienne Hanriot sont menui­
siers, Jean-Christophe et Jean Léopold Maurice sont sabotiers ; 
Nicolas Hamel est sellier, Pierre Carlier, teinturier, Joseph Thony, 
tonnelier et Joseph Zambeau est bourrelier. Quatre personnes 
sont des militaires retraités, cinq des propriétaires, trois sont des 
manœuvres. Deux personnes font enfin partie des notables : Pierre 
Nicolas Bastien, notaire et son père Dominique Nicolas, notaire 
honoraire et maire de DelmeC25) . Les Juifs de la localité exercent, 
quant à eux, des activités liées le plus souvent au commerce des ani­
maux : six marchands de bestiaux en 1830, deux marchands de che­
vaux dont Gabriel et David Francfort, et deux bouchers. On trouve 
également un marchand de faïence, Joseph Franck, un marchand de 
23) AC Delme, registre des naissances de 1820 et Abbé Joseph MARANGE, ouvr. cité, 
p .  153.  
24) Bibliothèque Nationale et Universitaire de Strasbourg, M 500 152, Le Juif, n° 26, 16/7/1922. 
25) AC Delme, registre des naissances, mariages, décès, 1823-1832, naissances de 1830. 
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chiffons et deux Juifs dans le commerce de la distribution : les épi­
ciers Joseph et Isaac Cahen(26J . Le recensement des actes de nais­
sance des années 1853 et 1854 confirment dans l 'ensemble la com­
position socio-professionnelle observée en 1830 : cinq Juifs sont 
marchands de bestiaux, deux sont des marchands colporteurs, un 
est marchand de tissus, Lion Vorms, un autre est marchand de che­
vaux. Lazare Vormus est boucher, Cerf David Vormus, marchand 
de poteries et Bernard Vormus, courtier. Seule la profession de 
boulanger exercée par Joseph Vormus, laisse entrevoir le dévelop­
pement des professions artisanales non traditionnelles(27l . 
L'analyse des 31 mariages entre couples juifs de 1846 à 1866 
permet de dégager plusieurs pistes de réflexions : 
- La première est très proche de la situation socio-professionnelle 
du début du XIXe siècle où la population exerce toujours des 
activités correspondant aux métiers de la campagne. Ainsi a-t-on 
dénombré 17 chefs de famille dont le métier se rattache au com­
merce. On note ainsi la présence de 7 marchands de bestiaux, 
d'un marchand de chevaux, d'un marchand de poterie, d'un bro­
canteur, d'un marchand colporteur et d'un commerçant. Seuls 
deux propriétaires, un instituteur israélite, Aron Volfe et un 
ministre-officiant, Léon Francfort échappent à la fonction com­
merciale(28) .  
- La seconde laisse entrevoir le  futur développement de profes­
sions dans le commerce de la distribution sédentaire puisque que 
l'on relève la présence d'un mercier, Jules Franck, d'un épicier 
Henry David et d'un marchand boucher, Lion Cahen(29l .  
- La troisième montre que la plupart des femmes mariées n'exer­
cent pas de métier à l 'exception de quatre d 'entre elles : trois sont 
domestiques et une institutrice(Jo) .  
La quatrième permet de constater que les  unions entre person­
nes originaires toutes les deux de Delme sont peu fréquentes : 
cinq mariages dont Gabriel Cahen, le fils d'un marchand épicier 
avec Julie Vormus, la fille d 'un marchand de chevaux le 5 novem­
bre 1861 . Les unions les plus nombreuses concernent les femmes 
nées à l 'extérieur qui ont uni leur destinée avec des hommes nés 
à Delme (14 sur 31 mariages) . Ces femmes sont pour la plupart 
26) AC Delme, naissance de Mélanie Cahen le 17/3/1830. 
27) AC Delme, registre des naissances, mariages, décès, 1853-1862, naissance de Sylvain 
Cahen, le fils de Philippe Cahen, boulanger à Delme, 25 mai 1853. 
28) AC Delme, mariage de Léon Francfort, ministre-officiant à Delme avec Caroline 
Yormus de Maizières-lès-Yic, le 19 octobre 1866. 
29) AC Delme, mariage de Jules Franck, mercier à Delme avec Eve Black d'Odratzheim 
(Bas-Rhin) ,  domestique à Dieuze, le 1 juin 1852. 
30) Françoise Salomon née et domiciliée à Charmes dans les Vosges, institutrice épouse 
Aron Volfe « l ' instituteur israélite » local originaire de Hellimer, le 2 novembre 1853. 
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originaires de Meurthe ou de Moselle dans un rayon géogra­
phique variant de quelques kilomètres à 70 kilomètres autour de 
Delme à l ' image de l 'union de Virginie Lévy originaire de 
Chambrey, domiciliée à Château-Salins, la fille d'un marchand de 
bestiaux avec Cerf Vormus, marchand de bestiaux à Delme (16 
septembre 1856) . Notons enfin que deux femmes originaires de 
localités près de Trêves (Feyen et Mouzel) ont épousé un mar­
chand de bestiaux (1er mai 1849) et un marchand de poterie (29 
octobre 1857) de Delme, ce qui traduit un courant de relations 
dépassant les frontières entre des familles juives de Delme et de 
la Prusse. 
- La cinquième exprime l ' importance de l 'endogamie chez les mar­
chands de bestiaux et de chevaux : la plupart des fils de mar­
chands de bestiaux épousent des filles de marchands de bestiaux 
à l ' image de Moyse Amselle, marchand de bestiaux de Bacourt, 
lui-même fils d 'un marchand de bestiaux qui se marie le 18 août 
1847 avec Sara Vormus, la fille d'un autre marchand de bestiaux 
décédé(31 ) .  
- La dernière piste met en évidence l 'âge moyen au premier mariage 
des femmes et des hommes à Delme. Il se situe légèrement au­
dessus de 23 ans pour les femmes et à près de 29 ans pour les 
hommes. Par comparaison, l 'âge moyen du mariage en France à 
cette époque est de 24 ans et 9 mois pour les jeunes filles selon 
les calculs de Bourgeois-Pichat(32) . 
Sur le plan cultuel 
L'organisation du culte juif français avait été réglementée par 
les décrets impériaux de 1806. Ils avaient été modifiés par l 'ordon­
nance royale du 25 mai 1844 qui laissait le culte reposer sur la base 
de l 'élection des assemblées des notables et des consistoires. Delme 
dépendait de Nancy, chef-lieu du consistoire placé sous la dépen­
dance du Consistoire central siégeant à Paris. Il n'y avait pas de rab­
bin à Delme. Seules les communautés importantes de Nancy ( 1389 
Juifs en 1 853) ,  de Lunéville ( 415 Juifs) ,  de Phalsbourg (338 Juifs) 
etc. en avaient un à la charge de l 'Etat depuis l 'ordonnance du 6 
août 1831 (33) . Par contre la communauté juive de Delme s 'est régu­
lièrement assurée le concours de ministres-officiants et d'institu­
teurs israélites. S'y sont entre autres succédés depuis 1793 Simon 
31) Pour un élargissement sur « qui épouse qui ? »  voir S.l.d. de Jacques DUPAQUIER et 
Denis KESSLER, La société française au XJXe siècle, Paris, Fayard, 1992, p .  161-162 .  
32) P. GUILLAUME et J-P .  POUSSOU, Démographie historique, Genève-Paris, Droz, 
1979, p .  174. 
33) Archives Nationales, F 19 11024. Voir aussi Françoise JOB, Les Juifs de Lunéville aux 
XVllle et XJXe siècles, Nancy, P.U.N., 1989, p. 231 -241 . 
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Nathan « chantre des Juifs » ,  le fils d'un négociant de Prague, et 
également signalé comme « maître d'école » en 1801 , Aron Volfe, 
originaire de Hellimer et surtout Léon Francfort qui exercera les 
fonctions de ministre-officiant et professeur d' instruction religieuse 
pendant près de trente ans entre 1853 et 1882. Né à Delme le 20 jan­
vier 1830, il est le fils de Gabriel Francfort, marchand de chevaux et 
de Gotton Hirsch. Son grand-père David Francfort était lui aussi 
marchand de chevaux à Delme. Veuf de Thérèse Cahen de Delme, 
il épouse en secondes noces le 9 octobre 1866 Caroline Vormus, ori­
ginaire de Maizières-les-Vic, la fille d'un ancien marchand de bes­
tiaux. Son action allait être déterminante dans le projet définitif de 
la construction de la nouvelle synagogue de Delme en 1 880(34) . 
Il faut dire que la vie spirituelle des Juifs de la campagne en 
Lorraine a longtemps été caractérisée par son dynamisme et sa fer­
veur. La religion était présente dans tous les actes de la vie quoti­
dienne. La synagogue constituait le centre de gravité de la vie 
communautaire. L'émancipation amène une mutation profonde de 
l 'architecture. D 'espace intérieur, le plus souvent caché, la syna­
gogue va désormais exprimer extérieurement sa fonction et, par 
influence des principes ambiants, se donner une certaine monu­
mentalité et un décor. La synagogue devient ainsi un édifice public 
qui s 'aligne sur l 'église. Dans un premier temps, les édifices utilisés 
n'ont à peu près aucun caractère, sauf à Metz, Nancy et Lunéville. 
Il en est ainsi des synagogues de Neufchâteau (1803) ,  de Toul 
(1812) et de Delme. 
C'est par arrêté préfectoral du 6 mai 1819  que les Juifs de 
Delme ont reçu l 'autorisation de se réunir dans un bâtiment acquis 
par la communauté pour y célébrer le culte(35 ) .  Une description tar­
dive de l 'édifice est fournie par l 'architecte Saupp en 1875 : « La 
synagogue est située dans une ruelle isolée de la ville. L'entrée du 
bâtiment est plus semblable à celle d'une maison tout à fait ordi­
naire qu'à un temple de Dieu ; elle est étroite, serrée, sans commo- · 
dité aucune. A gauche de l 'entrée se trouve l 'habitation du gardien 
du temple, à droite on monte par un escalier très étroit à la galerie 
ou loge des femmes, laquelle est insuffisamment éclairée par deux 
petits carreaux et une flamande et n'offre place qu'à 30-35 per­
sonnes au lieu d 'être assez grande pour en loger 50-55 qui font la 
population d'aujourd'hui » .  On apprend encore dans ce même 
document que la synagogue « abordable par un dégagement non 
34) Sur sa tombe dans le nouveau cimetière de Delme, on peut lire une plaque qui dit : << A 
la mémoire de Léon Francfort, ministre-officiant et professeur d'instruction religieuse à 
Delme décédé le 22 octobre 1882. Son nom sera toujours béni dans sa ville natale, fière à 
bon droit d'un fils de ce mérite >>. 
35) ADM, 12 Z 32. 
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éclairé , a une largeur de 7,20 mètres et une longueur de de 8 mètres 
y compris le sanctuaire, les corridors, le siège du ministre-officiant 
et la place pour les fidèles(36) . Or dans les arrondissements de 
Château-Salins et de Sarrebourg, l 'essor démographique se pour­
suivait, la population juive y passant de 2 367 individus en 1841 à 
2 909 en 1853(37). Il faut dire qu'à l 'échelle nationale, la religion se 
déployait dans l 'espace public par la place occupée par les édifices 
religieux qui se multipliaient sous la Monarchie de Juillet et sous le 
Second Empire(38) .  250 synagogues sont ainsi édifiées au XJXe 
siècle(39) .  En Lorraine, à côté des petites synagogues rurales clas­
siques, s 'élèvent des monuments au décor riche et orientalisant, à 
Sarreguemines (1862) ,  Toul (1862) ,  Puttelange (1867) ,  Remiremont 
(1873) alors que la Lorraine allemande voit le retour du roman à 
Bouzonville et à Dieuze en 1907. 
Alors qu'on inaugurait le 18  juin 1869, l 'importante et originale 
synagogue à façade mauresque de Besançon, ce style « orientali­
sant » allait triompher à DelmeC40) .  Comment en était-on arrivé à ce 
résultat ? « La francisation était un processus reposant sur une 
vision où le Juif aurait dû perdre ses traits distinctifs d 'ordre eth­
nique au profit d'une différence strictement confessionnelle » a pu 
écrire l 'historien Dominique JarrasséC41 > .  Devenu israélite, le Juif, 
comme le temple, ne réclame plus de traitement spécifique. Mais 
« c'était sans compter avec la persistance des préjugés et de la pré­
occupation de certains juifs de préserver une culture spécifique que 
seules les apparences réduisaient au statut de confession » ajoute-t­
il. La synagogue devient donc un moyen d'exprimer une différen­
ciation identitaire qui va primer sur la fonction religieuse. A une 
époque où l 'Occident met l 'accent sur le principe de nationalité, le 
judaïsme au plan religieux devient le symbole de l 'Orient. La syna­
gogue favorise cet orientalisme. Elle est tournée vers Jérusalem et 
les prières évoquent la patrie perdue. Cet orientalisme est donc le 
fait des non-Juifs et des Juifs bien intégrés qui désirent préserver 
une identité culturelle forte. Dans l 'architecture synagogale au style 
aux valeurs universalistes et au style rapprochant deux spiritualités 
se substitue un style exprimant les origines étrangères où l 'autre 
étant dans l 'Occident européen du XJXe siècle, l 'Oriental. Dans ce 
36) A.N. , F 19 11029 et Pierre-André MEYER, << Synagogues anciennes en Moselle > > ,  
Archives juives, W 2, 1981,  p. 32. 
37) ADM, 12 Z 32. 
38) A.N., F 19 11000, 11023 et 11024. 
39) Dominique BARJOT, Jean-Pierre CHALINE, André ENCREVE, La France au 
XJXe siècle /814-1914, Paris, PUF, 1998, p. 236. 
40) Robert GENEVOY, << La synagogue et le cimetière juif de Besançon », Archives juives, 
w 3, 1984, p. 40-45 . 
41)  Dominique JARRASSE, Une histoire des synagogues françaises entre Occident et 
Orient, Paris, Hébraica Actes Sud, 1997, p. 234-235 .  
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contexte, la synagogue de Delme était en 1876 selon le constat de 
l 'architecte de l 'arrondissemnt de Château-Salins, Monsieur Saupp 
« d'une vétusté qui faisait craindre qu'elle ne tombe en ruine »(42l . 
La question cruciale qui se pose est le financement de la nouvelle 
construction dont le coût se chiffre à plus de 23 000 marks. La com­
munauté juive de Delme dont le président est Joseph Vormus, 
ouvre une souscription parmi se membres qui malgré le peu d'ai­
sance d'un grand nombre d 'entre eux réunit la moitié de la somme. 
A cette époque la communauté se compose d 'environ 220 per­
sonnes et la synagogue est fréquentée par 66 hommes, 60 femmes 
et 30 enfants ayant plus de 14 ans. Le budget annuel de la commu­
nauté est excédentaire avec des recettes qui proviennent du produit 
des honneurs et de la location des places et des dépenses qui pren­
nent en charge la paie du bedeau, l 'éclairage, l 'entretien et le 
balayage de l 'édifice(43J .  La présidence de Lorraine (10 000 marks) 
et la municipalité de Delme (2 400 marks) complètent le montage 
financier. Le Conseil municipal de Delme qu vote la subvention le 
23 avril 1876 puis autorise le versement des 2 400 marks en juin 
1880 justifie sa décision par le fait que « la communauté israélite n 'a 
j amais hésité à contribuer aux charges communales même lorsqu'il 
s 'est agit de la construction de l 'église catholique. C'est que le 
milieu du XIXe siècle fut marqué à Delme par d'importants tra­
vaux : édification de locaux scolaires, tracé de nouvelles routes, 
transfert du cimetière et reconstruction de l 'église(44) . 
Plusieurs projets sont élaborés par l 'architecte Otto Saupp dont 
une synagogue sur plan basilical de style néo-roman (décembre 
1875) .  L'architecte en chef de Strasbourg, Pavelt lui demande des 
modifications pour la mettre en harmonie avec le détail décoratif 
orientaliste(4Sl .  On aboutit ainsi en 1880 à un édifice de plan carré 
avec à l 'intérieur des arcs en fer à cheval auxquels s 'ajoutent des 
festons et à l 'extérieur la coupole qui est un bulbe oriental posé sur 
un haut tambour entouré de petites fenêtres flanquée de quatre 
demi-coupoles à chacun des angles de l 'édifice. Le porche est, 
quant à lui, formé de trois arcades orientalistes à l ' imitation de la 
nouvelle synagogue de Berlin dans la Orianenburg Strasse, œuvre 
d 'Eduard Knoblauch qui en établit les plans de 1857 à 1859(46) . La 
42) ADM, 12 Z 32, lettre de la Communauté juive de Delme au Président de la Lorraine 
à Metz, 7 avril 1876. 
43) ADM, 12 Z 32, état financier de la communauté juive de Delme, 26 avril 1876. 
44) Abbé Joseph MARANGE, ouv. cit . ,  p .  76. 
45) Voir Dominique JARRASSE, L 'âge d 'or . . .  , ouv. cit . ,  p. 148-149. 
46) Nachum T. GIDAL, Les Juifs en Allemagne de l'époque romaine à la République de 
Weimar, Cologne, Konemann, 1998, p .  247. La nouvelle synagogue de Berlin a été 
construite de 1859 à 1866 sous la direction d'Auguste Stüler. Le monumental édifice de 
3 000 places assises fut incendié par les nazis, au même titre que les 281 synagogues du 
pays lors de la Nuit de Cristal (9-10 novembre 1938) . 
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Delm i. Lothr. 
La synagogue de Delme vers 1 900 avec sa haute coupole surmontée d'un 
tambour ceinturée de petites  fen ê tres, ses trois  arcades, ses fen ê tres de style 
mauresque et  ses colonnettes à chapiteau corin t h ie n .  Col.  Jean DALTROFF. 
La synagogue de 
B erlin dans la 
Orianen burg Strasse 
vers 1 866.  
A noter la  s imi l i tude 
entre le porch e 
encadré par des 
motifs réticulés et  la 
coupole et  ceux de 
la synagogue de 
Delme qui apparaît 
comme une miniature 
de ce vaste édifice.  
Reproduct ion du 
tableau de Cauwer 
( 1 865 - 1 866 ) .  
345 
La synagogue de Delme en 1998 transformée depuis 1993 en un centre d'art 
régional contemporain avec une façade refaite sur le modèle originel . 
Le segment sphérique surmontant l'édifice est loin de lui rendre la légèreté 
qu'elle possédait autrefois. Photo Jean DALTROFF. 
synagogue de Delme est détruite par les Allemands au cours de la 
Seconde Guerre mondiale qui n'en laissent subsister que les murs. 
Le bâtiment est reconstruit. L'extérieur est partiellement reconsti­
tué : la coupole et les demi- coupoles ont été remplacées par un seg­
ment sphérique, qui n a pas redonné à la synagogue son caractère 
mauresque(47) . La façade a été refaite avec son entrée et ses fenê­
tres de style mauresque, et ses colonnettes à chapiteaux corinthiens. 
L'intérieur a été en grande partie rénové. Seul un mur, orné d'ar­
cades et de colonnettes, témoigne de l 'ancien état. Cet édifice situé 
3 1 ,  rue Raymond Poincaré a été inscrit à l 'inventaire supplémen­
taire des monuments historiques le 8 octobre 1984(48) . Cette syna­
gogue, qui ne sert plus au culte en raison de la diminution progres­
sive de ses membres (52 personnes en 1966, 19 personnes en 1978) 
au point de ne plus pouvoir fonctionner selon les prescriptions de 
la loi juive (présence de 10 hommes aux offices) est transformée en 
espace d'art contemporain. Le 11 mars 1992 un bail emphythéo­
tique est signé pour 9 ans permettant au Consistoire israélite de la 
47) Abbé Joseph MARANGE, ouv. cit. , p .  102-103. 
48) Bernhard BLUMENKRANZ, << Le patrimoine juif en France >>, Archives juives, .N° 1 
à 3, 1986, p. 16 .  
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Moselle de rester propriétaire du bâtiment et à la commune de 
Delme d'en avoir la jouissance et de recevoir des aides comme si 
elle était propriétaire. La réhabilitation intérieure démarre. Le 6 
février 1993 , le lieu cultuel se mue en centre culturel. L'inauguration 
de cet espace régional d'art contemporain a lieu en présence de 250 
personnalités(49) . 
Quelques traits caractéristiques des Juifs de Delme 
Nous pouvons enfin appréhender quelques traits caractéris­
tiques des Juifs de Delme à travers l 'analyse de différents éléments 
de leur attachement à la patrie (conscription, participation au ser­
vice public) ,  sans négliger la qualité de leurs relations avec la popu­
lation environnante. 
L'attitude des Juifs face au service militaire permet de cerner 
l 'ampleur de l 'attachement des Juifs à leur patrie. Dès 1806, le sous­
préfet de l 'arrondissemnt de Château-Salins dans une correspon­
dance adressée au préfet du département de la Meurthe fait remar­
quer que les Juifs de sa circonscription « observent exactement les 
lois civiles, aucun n'a tenté de se soustraire à la conscription »(5o) _  
Dès 1819 ,  le sous-préfet de l 'arrondissement de Thionville souli­
gnait que « plusieurs Israélites étaient en ce moment au service 
militaire, l 'un d'eux avait même mérité par son aptitude le grade de 
sergent-major »(51) . 
L'analyse des procès-verbaux des tableaux de recensement de 
la Meurthe en 1853 est révélatrice des changements survenus au 
cours du XIXe siecle. Parmi les nombreux jeunes gens appelés à 
passer devant le conseil de révision figuraient Simon Vormus, mar­
chand de bestiaux né le 12 août 1834 à Delme, et Auguste Gabriel 
Vormus, marchand de bestiaux, né à Delme le 28 novembre 1834, 
fils de feu Jacob Vormus et de Rosette Lévy. Tous les deux furent 
jugés aptes au service militaire(52) _ En 1857, Simon Franck, âgé de 
25 ans, le fils d'un marchand de poterie de Delme est « soldat au 1er 
régiment de la garde impériale en garnison à Saint-Denis(53) _ Le 28 
octobre 1914,  le soldat Camille Caïn de Delme est tombé au champ 
d'honneur à Monchy. Il avait perdu le contact avec son bataillon. 
Six de ses camarades de régiment avaient déjà été tués en essayant 
49) Alphonse CERF, << La communauté de Delme (1966-1978) >>, cahier manuscrit, Metz 
1978 et Roland GElS, << La synagogue de Delme, centre régional d'art contemporain >>, 
Liaisons, N° 1 1 ,  septembre 1993, p. 38-39. 
50) A.D. Meurthe-et-Moselle (ADMM par la suite) ,  V 298, fol .  75. 
51) ADM, V 149. 
52) ADMM, 1 R 676. 
53) AC Delme, mariage de Herz Franck et de Suschen Simon, 29/10/1857. 
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de traverser un terrain battu par les mitrailleuses allemandes pour 
aller porter un pli à l 'arrière. Malgré ses chefs et ses compagnons, il 
partit, alléguant qu'il était garçon et que c'était à lui de se dévouer 
pour sauver des hommes mariés ou chefs de familles » .  A 80 mètres 
des lignes françaises prêt d 'arriver au but, il fut tué net d'une balle 
au front. La médaille militaire et la Croix de guerre furent décer­
nées à sa mémoire et remises en juillet 1922 à son frère Emile(54l . 
Ces exemples ne signifient pas que tous les j eunes juifs faisaient 
leur service militaire. Les motifs d 'exemption étaient possibles pour 
des raisons médicales. Cette fuite devant la conscription, loin d'être 
propre aux Juifs était aussi largement répandue dans le reste de la 
population. Toujours est-il que le trait dominant du conscrit juif de 
Delme est la fidélité au service de sa patrie(55J .  
La participation à la  vie municipale des villages et  des bourgs 
est un phénomène régulier tout au long du XIXe siècle. Si dès la 
Révolution française, certains juifs sont élus au Conseil municipal 
de leur commune -Lazare Lévy est nommé maire de Donnelay dès 
1 800 peut-être le premier maire juif de France- la participation au 
service public s'intensifie à la génération suivante(56J . David Vormus 
entre ainsi au Conseil municipal de Delme en 1 834 ; en 1848, deux 
Juifs font partie de l 'équipe municipale : Bernard Caïn, marchand 
épicier et David Vormus, propriétaire aux côtés du maire et ancien 
notaire, Pierre Nicolas Bastien, de deux autres notaires, d'un arpen­
teur, d 'un tailleur d'habits, d 'un greffier, de deux autres proprié­
taires et d'un cultivateur. Cette progression est le signe de la 
confiance que l 'on fait aux représentants de la communauté juive 
de Delme(57J . Quant à Abraham Vormus, il va être maire de Delme 
de 1872 à 1892. Cette personnalité est née à Delme le 3 j anvier 
1 823 . Son grand-père Cerf Vormus était boucher à Delme et son 
père, David Vormus, originaire lui aussi de la localité était mar­
chand rubanier. Après son mariage avec Elisa Vormus de Château­
Salins en 1849, il crée une société en association avec Cerf David 
Vormus, Paquin Vormus et Joseph Vormus pour le « commerce de 
biens immeubles, chevaux et bestiaux » intitulée « Vormus frères »(58) .  
54)  Bibliothèque Nationale et Universitaire de Strasbourg, M 500 152 ,  Le Juif, 20 juillet 
1922, p. 361 -362. 
55) AC Delme, recensement des conscrits en 1879 : sur les huit conscrits qui sont déclarés, 
cinq sont Juifs dont Jacob Vormus, marchand de bestiaux à Delme, Julien Cahen, épicier 
à Delme et Alexis Vormus, commis voyageur à Lunéville. 
56) Rina NEHER-BERNHEIM, Documents inédits sur l'entrée des Juifs dans la société 
française (1750-1850), t .  Il, Diaspora research, Tel-Aviv, 1977, p. 351 .  
57)  AC Delme, délibérations du Conseil municipal 1818-1847, prestation de serment du 
30/1 111834. 
58) ADM, 34 E 28, Et. not. François, 4/12/1861. Cette société qui existe depuis 1848 a son 
siège à Delme au domicile d'Abraham Vormus, associé principal. Les quatre associés 
(article 7) << feront indistinctement les achats, ventes, échanges,  emprunts et en général 
toutes les opérations relatives aux affaires de la société >>. 
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Voilà donc un homme dynamique, bien implanté dans les 
affaires qui succède à Paul-Léon Larivière comme maire de Delme 
en 1872. Régulièrement réélu, il allait remplir consciencieusement 
et avec fidélité les devoirs de sa charge entouré d'une équipe solide 
où dominait Gustave Bastien, premier conseiller municipal. Sous 
l 'occupation allemande, il œuvra entre autres dans le domaine sco­
laire (réparation de l 'école des garçons) et dans l 'aménagement de 
la commune (embellissement de la place des Halles, construction 
de la nouvelle synagogue, etc. ) .  La mort le surprit en son domicile 
le 3 novembre 1892 à l 'âge de 69 ans(59) .  Plus tard Emile Worms, 
succédant au Docteur Charles François allait occuper le poste de 
maire de 1925 à 1935(60) .  La participation des Juifs aux affaires 
municipales est donc l 'indice d 'une bonne intégration des Juifs de 
Delme au monde environnant, ce qui montre que la spécificité 
confessionnelle est mieux acceptée à mesure que l 'on progresse 
dans le XIXe siècle et dans la première moitié du XXe siècle. 
L'image de l 'autre ou comment les Juifs et les catholiques se 
percevaient permet d'apprécier le degré de considération des uns 
envers les autres. Les liens mêlent les relations parfois conflictuelles 
à une bonne cohabitation qui n 'exclut pas la convivialité .  La Révo­
lution française avait émancipé les Juifs de France. Mais l 'émanci­
pation avait précédé l 'intégration. Les révolutionnaires avaient 
espéré que la redistribution de la propriété foncière aurait pu favo­
riser la « régénération » des Juifs en les faisant accéder au travail de 
la terre. C'était se faire des illusions sur la capacité de la reconver­
sion d 'un peuple à qui le travail de la terre avait été interdit depuis 
longtemps. Il était donc très difficile pour les Juifs de Delme de 
s 'adonner à l 'artisanat et à l 'agriculture, domaines pour lesquels ils 
n 'avaient pas de traditions authentiques. De plus, toute reconver­
sion exigeait l 'abandon partiel ou total de l 'observance des obliga­
tions religieuses spécifiques comme le respect du sabbat. 
C'est dans ce contexte qu'il faut replacer l 'hostilité affichée par 
les cultivateurs de Delme en 1795 envers les Juifs de la commune : 
les Juifs qui n 'ont pas encore de terres ont des bêtes qui mangent et 
« qui rongent le parcours de la localité » ,  d'où la décision de les 
exclure du partage des regains(6 1 ) .  Ils font l 'objet d'une semblable 
demande d'exclusion du partage des biens communaux en 1801 : 
« les Juifs jouissent de ces biens sans en supporter les charges et la 
plus grande partie d 'entre eux les laissent en friche ou les louent à 
59) AC Delme, registre des décès 1884-1893, acte W 16, 3 novembre 1892. 
60) AC Delme, délibération du conseil municipal 1918-1957, élection du maire du 17 mai 
1925. Il est à noter qu'un autre Juif, Salomon Morhange, figurait dans l 'équipe municipale. 
61) AC Delme, registre de délibérations du conseil municipal 1790-1817,  << Les Juifs exclus 
du partage >>, 28 août 1795. 
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des étrangers »(62) . Cependant une mutation des esprits s 'opère au 
cours du XIXe siècle. Le sous-Préfet de Château-Salins témoigne 
même dans son rapport sur les Juifs de l'arrondissement d'une réelle 
admiration pour la droiture et la conduite remarquable des Juifs 
dans leur vie privée et professionnelle(63) .  Il constate que les Juifs 
n'exercent aucune activité industrielle et ne pratiquent ni le com­
merce de la friperie et ni celui de la brocante. S ' ils ne s 'adonnent 
point aux professions libérales et mécaniques, ajoute t-il, ce « n'est 
point faute de bonne volonté, les forts préjugés religieux dans les­
quels on entretient, à leur égard la multitude, les repousseraient 
toujours et ils mourraient de faim avec ces professions ». Ils n'ont 
point de synagogues organisées, ils n'ont pas de rabbins et n'ont 
que des oratoires n'étant pas assez riches pour organiser une syna­
gogue. 
A Liocourt, Chambrey, Dieuze, Vergaville et Maizières-lès­
Vic, beaucoup d'enfants vont à l'école de la commune. A Donnelay, 
Vic, Château-Salins et Delme, ils ont des maîtres d'école. Ils sont 
78 ménages ou 400 individus. Comme nous pouvons le constater, 
l'attitude du sous-Préfet à l 'égard des Juifs correspond à une ouver­
ture d'esprit peu commune à l 'époque. Les registres de délibération 
du conseil municipal de Delme sont marqués par un esprit d'ou­
verture et d'estime à l'égard des Juifs. Ainsi en 1852, quand la com­
munauté israélite de Delme fait une demande de secours au Préfet 
pour aider au paiement de l'instituteur primaire, le conseil munici­
pal considérant que « la communauté israélite de Delme est digne 
d'intérêt » recommande la demande de ses représentants(64) . La 
commune de Delme établit régulièrement au XIXe siècle la liste des 
enfants de familles modestes qui ont droit à une scolarité gratuite. 
Les enfants des familles juives en bénéficient aussi ce qui dénote 
une politique d'intégration scolaire sans discrimination confession­
nelle(65) .  
Delme a possédé une communauté juive riche de plus de deux 
siècles et demi d'histoire. Tout juste tolérée au XVIIIe siècle jusqu'à 
l'émancipation des Juifs de France, le 27 septembre 1791,  elle sera 
par la suite le centre d'une vie traditionnelle intense jusqu'en 1920-
1925 . 
62) AC Delme, acte No 130, demande d'exclusion des Juifs du partage des biens commu­
naux, avril 1801 .  
63) ADMM, V 298 fol. 75 ,  rapport du sous-Préfet Noël au Préfet du département de la 
Meurthe, mai 1806. 
64) AC Delme, acte W 77, traitement de l'instituteur israélite, 21 juillet 1852. 
65) AC Delme, registre des délibérations W 4, 1874-1889, liste des enfants admis gratuite­
ment à l'école de Delme , 20 janvier 1878. Deux enfants sur cinq pour l'école de garçons 
et 30 % de l'effectif de l'école de filles sont de confession israélite en 1878. 
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La tombe de Samuel fils d'Isaac de Bacourt se trouvan t  à l ' ancien cimetière de 
Delme.  La traduction de l 'épitaphe est la suivante : << I ci repose Samuel  fil s  
d ' Isaac, le  Coh e n .  I l  s ' e n  fut avec un b o n  renom la  veille d u  saint sabbat ; i l  fut 
enterré le  7 Tichri 6 1 0  ( 1 850) . Q u e  son âme soit réunie au faisceau des vivants » .  
Les d e u x  mains réunies p a r  l e s  pouces et  é levées d a n s  un geste de bénédiction 
témoignent de l 'appartenance du défunt à la descendance d 'Aaron, le grand prêtre. 
A lui et  à s a  descendance revenait le  privilège de bénir la communauté d' Israël 
au cours d ' un cérémonial codifi é  (Nombre, 6 ,  22-23 ) .  Cette stèle comme beau­
coup d ' autres témoigne de la volonté des Juifs de s 'enraciner dans les  paysages 








Plaque commémorative en souvenir d e s  J uifs morts de l a  guerre se trouvant 
au nouveau cimetière de D e l m e  fondé en 1 86 1  à côté du cimetière cathol ique .  
On notera la présence des  tables de la Loi  avec les  d ix  commandements comme 
pour nous rappeler l a  force de l a  présence divine et  l a  valeur de la mora l e .  
Photo J .  DALTROFF. 
Au XVIIIe siècle, les premiers Juifs originaires de Moselle et 
d 'Allemagne participent au développement de la commune sans 
avoir cependant de synagogue et de cimetière. A partir du décret 
d 'émancipation, dans un contexte favorable où l 'on assiste à une 
augmentation de la population, les conditions de vie des Juifs de 
Delme évoluent vers une intégration dans la société par le biais de 
l 'école, du service militaire et par la participation au conseil muni­
cipal. Les marchands de bestiaux et de chevaux vont longtemps 
dominer la vie socio-économique des Juifs de la localité par l 'achat 
et la vente du menu et du gros bétail(66l. Les métiers traditionnels 
persistent jusqu 'au début du xxe siècle où l 'on assiste aux grands 
départs liés à l 'attraction urbaine et à la promotion socio-profes­
sionnelle. La vie spirituelle des Juifs de Delme a longtemps été 
caractérisée par son dynamisme symbolisé par la construction de 
l 'élégante synagogue orientalisante en 1880-188 1 .  Les Juifs vivaient 
en bonne entente avec leurs voisins catholiques et chaque commu­
nauté pratiquait sa religion.  Après la dernière guerre, plusieurs 
familles revinrent à Delme, mais la communauté allait voir le 
nombre de ses membres diminuer ( 40 Juifs en 1966, 22 en 1974, 1 7  
en 1978) laissant derrière elle un judaïsme paisible e t  chaleureux 
bien ancré dans la vie quotidienne de ses habitants. 
Jean DALTROFF 
66) Entrevue avec Gaston Daltrophe à Delme le 9 avril 1993 . Gaston D.  a été marchand 
de bestiaux à Delme jusqu 'en 1 989. Roger D . , son père, originaire de la localité achetait 
des chevaux à des paysans des villages et  les revendait à des marchands. Les tractations se 
faisaient sur parole. La plupart des Juifs de Delme vers 1939 étaient des marchands de bestiaux 
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Les communautés juives de Moselle de plus de 60 personnes en 1900 : Delme 
arrive en 12e position avec plus de 17 % de la population totale de la commune. 
Source : Handbuch für Elsass-Lothringen, Strasbourg, 1904. 
Cartographie : Jean DALTROFF. 
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